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- Et bien?
- Et bien I Si j'ai ou tort, vous me le direz, j'ai envoyd

Macronbicho et Boncorbeaux stationner devant la maison qu'ils
habitent,.avec ordre de ne pas les perdre un instant do vue et de
les a filer n au besoin.

- Corbieux I tu es un grand homme, Clair-de.Lune. Si tu
n'est que pendu on te volera, tu mérites mieux. Viens dans mes
bras, mon fils 1

- Ainsi vous êtes content, capitaine ?
- C'est-à-dire que je suis enchanté tout simplement. Tu es

grand comme les tours Notre-Dame.
- Bon I j'arrive au moment de l'attendrissement, Faut-il

tirer mon mouchoir ? dit Double-Epée en entrant
- Et les chevaux ?
- Je n'ai pas pu leur faire monter l'escalier ; mais ils

attendent dans la cour.
- C'est bien I Venez vous asseoir, enfants, et buvons un

coup. Ah ! corbieux I je ne donnerais pas ce qui m'arrive pour
mille pistoles. A votre santé, enfants 1

Les verres furent remplis et vidés trois ou quatre fois coup
sur coup.

- Ah I fit le capitaine, je me sens mieux, mes idéess'éclair-
cissent ; dis-moi, filleu!, est-ce que tu n'as pas uno espèce de
maisonnette quelque part aux environs de Paris ; je crois me
rappeler que tu m'as dit quelque chose comme cela ?

- Vous le savez bien, parrain, nous y sommes allés déjà
deux fois ensemble.

- C'est possible, mais je t'avoue que je ne me rappelle pas
bien la position de cette maison et que je ne serais pas fché
d'être renseigné à cet égard.

- Mon Dieu, parrain, cette maison est située au-dessus de
Rueil, sur le bord uême de la Seine. Vous savez que j'adore la
pêche. Je l'ai louée exprès, pour y aller le dimanche et pouvoir
y rester à ma guise, sans craindre les importuns.

- Elle est donc réellement dans une position isolée ?
- Isolée ? Dites perdue, parrain ; tout autre que moi

n'oserait l'habiter ; à une lieue à la ronde il n'y a pas aine qui
vive. On pourrait' en plein 'jour, portes et fenêtres ouvertes, y
égorger son prochain sans redouter que les cris soient entendus.

- Bon, cela I fit le capitaine en se frottant joyousement les.
mains.

- Comment, bon ?
- Oui, je m'entends.
- Du moment où vous vous entendez, parrain...
- Nous n'avons pas besoin de comprendre, ajouta Clair-

de-Lune avec un sourire agréable.
- C'est cela même. Voyons, mes agneaux, la main sur le

cour, puis-je compter bien réellement sur vous ?
- En tout et pour tout, je vous l'ai dit déjà, capitaine, et je

vous le répète, répondit Clair-de-Lune.
- Quand à moi, fit Double-Epée, je ne dirai rien, mon

parrain me jugera à l'oeuvre.
- Bien I voilà parler comme il me plaît. Ta maison est-elle

en état de nous recevoir, filleul ?
-- De la cave au grenier, parrain.
-Y trouverons-nous de quoi boire et de quoi manger ?
-De quoi boire, certainement; de quoi manger, c'est une

autre affaire ; il faudra emporter des vivres.
- Qu'à cela ne tienne 1
- Ferons-nous un long séjourlà-bas, parrain ?
- Pourquoi me demandes-tu cela ?

- Tout simplement pour savoir la quantité de vivres que
je dois prendre.,

- Bah 1 prends-en pour huit jours; on ne sait pas ce qui
peut arriver I

- Très-bien, je me charge de ce soin. Los vivres arriveront
en méme temps que vous, parrain. C'est mbi-même, qui les
conduirai.

- J'allais t'en prier. Tu n'es pas sans avoir laissé là-bas, en
sus do tes engins de pêche quelques-uns des outils de ton métier,
n'est-ce pas ?

- Vous trouverez tout ce qu'il vous faudra. Et maintenant
quand partons-n',us, parrain ?

- Tout de suite, corbicus I nous n'avons perdu que trop
de temps déjà.

- Alors, je vais faire charger les vivres, ne vous inquiétez
pas de moi, je vous rejoindrai en route.

- C'est cela, va, mon enfant, et surtout hite-toi.
Double-Epée sortit.
- Quant à nous, Clair-de-Lune, reprit le capitaine, nous

allons monter à cheval, mon gars.
- A vos ordres, capitaine.
- A propos, tes hommes sont à pied ?
- Oui, pourquoi ?
- Double brute que je suis I tout cela m'a tellement bou-

leversé.
- Est-ce qu'ils vont à Rueil avec nous ?
- Et sans doute 1
- Ne vous chagrinez pas, capitaine, ils iavent ou prendre

des chovaux, ce ne sera un retard que de quelques minutes.; nous
leur donnerons rendez-vous et ils nous rejoindront.

- Tu as raison-; en y réfléchissant, peut-être vaut-il-mieux
qu'il en soit ainsi. Huit hommes sortant ensemble de Paris par
les temps de troubles où nous sommes, cela peut éveiller l'atten-
tion et sembler suspect. Allons, allons, tout est pour le mieux ;
maintenant un dernier verre de vin et partons ; verse, Clair-de-
Lune.

- A votre santé, capitaine.
- A la tienne, mon gars, et surtout à la réussite de mes

projets I
- Amen de grand cour, capitaine, quoique je ne sache pas

ce dont il s'agit.
- Tu le sauras quand il le faudra, mon gars, va, sois tran-

quille, allons, viens.
Ils quittèrent la pioce.
Ainsi que l'avait dit-Double-Epée, des chevaux tout harna-

chés et les pistolets aux fontes les attendaient dans la cour de la
maison.

Ils se mirent eu selle.
Double-Epée vint lui-même tenir l'étrier du capitaine.
- A bientôt, n'est-es pas ? lui dit celui-ci à voix basse.
- Avant un quart-d'heure, je vous auraitrejoint. Dans tous

les cas, comme il faut tout prévoir, voici les clefs de la maison.
- Bien, filleul, tu es homme de précaution, merci 1
Et le capitaine mit l'énorme trousseau de clefs dans une

poche de son haut-de-chausses.
Sur l'ordre de Double-Epée, un valet ouvrit la grande porte

de la cour.
Les deux hommes sortirent, tournèrent à droite, et suivirent

le quai, au grand trot.
Il ne leur fallut que dix minutes à peine pour atteindre la

porte Saint-Honoré.


